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FEUILLETON employée de la sorte se termine d’or-
dinairef par un coup de pistolet ; sinon
elle échoue fatalement dans un caba-
non de Bicêtre ou sur les bancs de la
police correctionnelle. Dans tous les
cas, le mal est circonscrit. Ce n’est
qu’un homme à la mer. On en parle
un moment, on lève les épaules et on
n’y pense plus.
Mais un roi ne se ruine pas; et

comme c’est de lui, dit-on, que toute
justice émane, il n’a rien à craindre
des brutalités du code. 11 peut donc
en toute sécurité, lâcher la bride à ses
fantaisies et livrer bataille à l’ennui
avec des armes dont le maniement ne
serait pas sans danger pour tout autre.

Cette immunité est déjà une excita-
tion au mal. Les bonnes natures y
résistent, les mauvaises y cèdent, et
avec d'autant moins de scrupule, que
quoi qu’il arrive, la galerie applaudit.

naissait le siècle de Louis XV que par| Il y a autour des rois absolus, — c’est
l’honnête précis qu’il en a rédigé, on| de ceux-là que nous parlons, les autres
n'aurait de cette époque oxtraordinai-

|

n’étant que des rois puur rire — ému-
re que l'idée la plus fausse. lation de servilité et de bassesse, c’est

Il serait impossible de trouver dans

|

à qui se fera leur complaisant et leur
ce mémorial discret la raison de cette

|

leur complice,
effroyable explosion de colère qui écla-| Les premiers amusements du rot
ta quelques années plus tard, lorsque

|

Louis XV avaient été, en somme,
en guise de manifeste et de protesta |assez inoffensifs. Pendant plusieurs
tion la nation exaspérée jeta à la face |années, il avait tourné des bilboquets
de la monarchie les moellons arrachés |et des tabatières. Puis 1l avait brodé
aux crèneaux de la Bastille. au tambour. En dernier lieu, il s’était

C'est que Voltaire comprenait l'his- passionné pour l’art des Vatel et des
toire comme.1l comprenait Ia tragédie.

|

Carême. Dans les ripailles intimes de
Tousles personnages officiels devaient

|

de Trianon, c'était un grand honneur
avoir une tenue correcte, le geste no-|pour les courtisans des deux sexes
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LE Ror s’ENNUIE

(Suite. )

Voltaire lui-même, si effronté en tou-

te autre matière, pousse la réserve
jusqu’à la bégueulerie quand il se mê-
le d’écrire des annales Si on ne con-

irat ou aux créatures. Une existence:

Ax

tes et les retours moins prompts. Un
beau jour il pouvait s'aviser de ne
plus revenir du tout, Que fallait-il
pour cela ? Moins que rien : un hasard
la rencontre d'une intrigante habile,
expérimentée, qui sût se mettre à prix,
comme la belle Antoinette l’avait fait
elle-même, et imposer ses conditions.

C’était en cela qu'était le danger;

c'était là ce qui terrifiait la marquise,

car pour les infidelités du roi, à ne les
cqpsidérer que comme des fantaisies
et des distractions, la marquise n’en
avail cure. Tout au contraire. Tant
mieux, mon Dieu, si, sans risque pour
elle, le roi pouvait s'amuser et prendre
du bon temps temps! S’ennuyant
moins, il n’en serait que plus avenant
et plus aimable. Mais là était la diffi-
culté : ‘‘ Sans risque pourelle ! ”
À force de ruminer et de creuser ce

problême, Mme de Pompadour eut un
éclair de génie. Elle imagina de don-
ner au roi autant de maîtresses, plus
qu’il n’en voudrait, — afin que son
cœur, tiraillé et mis en lambeaux par
un essaim de beautés, ne put être
accaparé par aucune Pour plus de
sûreté, elle décida que les sultanes de
ce harem seratent d'un 4ge assez len-
dre et d’une inexpérience assez naïve
pour ne pouvoir usurper sur l'esprit
du ‘maître l'empire qu'elle exerçait

depuis si longtemps et qu’à aucun

prix elle n’entendait abdiquer

Cette résolution était à peine prise

que des bruits sinistres commencèrent
à circuler dans Paris. dis i +. Lia

Plusieurs fillettes, des enfants de Rk

pendre au balconde son hôtel. La
frite seule avai-pu dérober ce magis-
trat au supplice. 2 . _

5 La- populace présidait ainsi aux

mécutions sommaires qui, {rente ans

is tard, degaient changer la destina-
des lanternes de la capitale.

es émeutiers, cette fois avaient fait
isson creux, mais ils s’étaient rem-

oursés de leur déconvenue en brisant
à-coups de pierre toutes les fenêtres
- la maison.

ÿ Ces expéditions, on le pense bien,
s’étaient pas faites sans luttes ni
usion de sang. Sur plusieurs points,
soldats du guet, les gardes suisses
les gardes françaises avaient dû

ire usage de leurs armes. Unjour, à
entrée dela rue St-Anne, une seule
charge avait jeté sur le sol une ving-
thine de manants. Le reste avait tenu

n, chassé les soldats et promené les
torts par toute là ville. Ce n’est pas

nos Jours — n’en déplaise à la
tuité contemporaine — qu'a été ima-
née la mise en scène des tombereaux

fcadavres.
En somme, momentanément du
ins. ces manifestations de la haine
blique n'avaient eu qu’un résultat —
percement d’une voie nouvelle,
Pour se rendre de Versailles à
ompiégne sans être forcé de traver-
r Paris, qu’il n’avait jamais aimé et
ii exécrait à cette heure,le roi avait

f@t ouvrir entre Saint Denis et le bois
Boulogne une superbe avenuequi,

efcore aujourd'hui, porte le nom de
gute de la Révolte. Mais d’amende-

dPjtts-at- da réfann
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pour rendre le roi plus assidu.
Ce découragement de Mme Ber-

trand était une chose grave. Que faire
pourtant? Qu’imaginer? Après le
Parc-aux-Cerfs il fallait tirer l'échelle
La marquise avait fait part de ses

anxiétés à Zampugni, son confident
habituel en pareil cas, ‘et Zampugni
s’était gratté l'oreille. Mauvais signe ;
car le drôle avait du fond et se trou-
vait rarement à court d'expédients, Il
ne désespéra pas, pourtant. C onïme
il travaillait chaque jour de compte à
demi avec Lebel au recrutement du
Parc-aux-Cerfs ; qu’il avait dans la
maison ses grandes et ses petites en-
trées, il avait toutes les facilités pour
étudier les allures du roi, et il était
solidement convaincu que cette ingé-
nleuse institution durerait autant que
le règne.

Seulement, comme on n’arrive pas
de prime-saut à la perfection, il était
possible qu’il y eût dans le régime de
l’établissement quelque réforme à ten-
ter, quelque amélioration possible. Il
verrait, il s’entendrait avéc Bertrand
et avec Lebel ; bref, jusqu’à plus am-
ple informé, Mmela marquise aurait
tort de s’alarmer plus que de raison.
Où en serait-on, grand Dieu! si le
moindre nuage qui passe était l’avant-
coureur d’une tempête ?
La rhétorique du virtuose injecta

quelques gouttes de baume dans le
cœur de Mme de Pompadour. Elle
attendit avec un peu plus de calme le
résultat de ses investigations.

Kia ati dit-rpac-l 4 sali;
Tr 

ble et compwact—la. salan. 1 le Clad

dée et modérée par les haut-bois de |tron, accommodant une longe de veau

l’orchestre, comme les intonations de ou retournant une omelette. Il avait

l’orateur antique. Tout ce qui ne s’ac- même inventé une gueulardise: les
cordait pas avec ces attitudes gour- pigeons à l'écarlate. C’était un mets

mées et cette pompeuse mise en scène redoutable. Tant pis pour les esto-

les côtés vulgaires des chefs des peu- macs malingres. La duchesse de Mire.
ples, leurs vices, leurs petitesses, leurs| poix pensa qu jouren crever. Lelen-
ridicules, les pauvretés morales, en un demain, eilejsupplia le roi de lui en

mot, qui leur sont communes avec le donner ja regette. Le roi garda son

reste de l'espèce humaine, devaient secret, mais n dépit de sa lésinerie

être ensevelis dans un oubli respec- transcenfant il donna à la duchesse
tueux, et la postérité n'avait que faire un millitr depistoles, dontelle avait
de les connaître. besoin eur ayer une dette de lans-

Nous ne sommes pas de cette école, |queret.
Pour nous, la vérité passe avant la Malheÿeus ent, toul a une fin.

convention, Un jour/int pa la casseroïle et la

Un roi est un homme comme un poèle à fire Je délaissées comme
autre. Il ne pose pas constamment| l'avaient té If métier à broder et le“ pour l’ébahissement des badauds, Il|tour à cob Sans la chasse et le
ne couche pas avec sa couronne, et| pharaon,qui Étaient des institutions
quand il est affligé d’un lumbago, ce d'Etat, € dot l'abandon eut été le
n'est pas son sceptre qui lui sert de signal dd'écroulement de la monar-
béquilie. chie, le heureux sire n’eût su que

Or, le roi Louis XV tombant sous

|

faire de 8 pauvre corps.

notre main dans une circonstance ou| Mais la des jours pour le jeu, et

les maîtres du monde s’accommodent Nemr::d Fméme naurait pu courir
plus volontiers d’une robe de chambre |le cerf cque jour de la semaine.
que d’un manteau d’hermine, nous Lommenjuer le reste du temps ?

nous croyons obligé de représenter le Mme depmpadour donnait sa lan-
personnage tel qu’il était quand il

|

gue auxens avec désespoir, car
avait dépouillé sa grandeur d’emprunt |enfin, cy elle qui, par obligation
et son masque d’apparat. d'emploi iit chargée- de pourvoir à

Nous ne reculerons pas devant cet- |l’amusemédu prince, _

te tâche, quelque répugnance que nous Héla (Jemps était passé où il lui
éprouvions à remuer certains.faits et à suffisait J regard eted'un sourire

touchercertains détails. Bien d’autres Ses chass étalent-ils | donc appau-
d'ailleurs l’ont fait avant nous, et ils |vris ? Sairoir lui disait le centrai-

ont eu raison. Il y a des scandales re. Jamuisa beauté n'avait été plus
qu’il ne faut pas craindre de disséquer resplendnte, Mais il y avait dixne fût ce que pourjustifier la moralité aus quevi admirait cette beauté,

du châtiment et la nécessité de l’expia- |et il n’admiration s1 obstinée qui
ne se file à la longue. Chez les
saints, extase raisonnablement

prolongdasse pour un miracle. —
Et le roiétait pas un saint. Sa fer
veur avaaleine courte. I avait fait
de l’amoÿe religion, mais s'il était
resté fidé culte, il aimait- chan.
ger d'idole

Déjà il £ permis plusieurs esca-
pades, sosement, à la vérité,
comme Unier qui vole des pom-
mes ; maisarquise avait ses es-
pions : elleit tout Jusqu'a présent

tion.

Nous l’avons déjà dit: le roi s’ennu

yait. O1, un roi qui s'ennuie est le plus

vaste fléau que le ciel irrité puisse

infliger à un peuple.

Pourquoi ?

Parce qu’un roi qui s’ennule est un

roi qui s'amuse.

Et ceci n’est pas

C’est l’expressior. exacte, nullement

paradoxale, d’un fait lamentable, quel-
quefois sinistre. _

Qu’un imbécile quelconque, un sisif,

un désœuvré comme nous en connais- ‘après chadgue, son royal amant

mps long et la était rever bercail; mais depuissons tous, trouve le tem; il s an-

|

quelque te le jeu paraissait lui
vie creuse, selon son goût, il dem q

. | A. say , 2
dera des distractions au vin, au bacca-! plaire ; les s étaient plus fréquen-

une antithèse. 
ddmarcha_. {d'Atro oma à +

5ixharmonieusement scan-

|

saint Lots, sous son costume de mi-; ment disparu, Quelques-unes avaient
été en'evées de vive force, en plein
jour, au PalaiseRoyal, aux Tuileries,
dans les Champs-Elysées, par des
hommes apostés, dont l’audace ne
pouvait s’expliquer que par la conni-
vence de la police, et jetées dans des
carosses qui partalent aussitôt 24 fond
de train, poursuivis par les cris des
parents et les malédictions de la foule.
Où menait-on ces pauvres petites

créatures ?
On s'enquit, ou chercha, on espion-

na les espions, et on ne tarda pas à
découvrir qu’elles étaient dirigées sur
Versaiiles et cloîtrées dans une petite
maison appelée | Ermitage, récemment
acquise par Mme de Pompadour et
située à l'extrémité du faubourg le
plus désert de la ville, à quelques pas
du Parc aux Cerfs.

Leroi se glissait souvent daus cette
maison, De quelques précautions qu’il
s’entourât, ses visites n’avaient pu ètre
longtemps ignorées des curieux. Dieu
sait ce quel’on disait! et on ne disait
que la vérité. Mais indignation pu-
blique aidant, on en arriva à imaginer
l'impossible. Dans les galetas des
faubourgs, dans les ateliers, dans les
cabarets des barriéres, des bouches
venimeuses affirmaient à des oreilles
crédules que le roi, prématurément
usé par les excès, ne conservait un
reste de vigueur qu’en en renouvelant
la source dans un bain de sang hu-
main, et que c'était à cet usage qu'é-
taient destinées les innôcentes victimes
dont la place était vide au foyer de
tant de tant de familles. Si absurdes que fussent ces accusa-
tions, elles trouvaient crédit dans la
foule ; la police l'éprouva à ses dépens
et bon nombre de ses agents, soupçon-
nes à tort ou à raison d’avoir prêté la
main à ces horreurs, furent massacrés
en pleine rue avec des raffinements de
cruauté incroyables. Au faubourg St-
Antoine, à la place Maubert, à la
Butte-aux-Mouins, des bandes de
furieux mirent à sac les bureaux des
commissaires de quartiers.
Un jour même, un nombreux attrou-

pement composé en majeure partie de
poissardes et de forts de la Halle,
parcourut en hurlant la rue Saint-Ho-
noré et s'arrêta près de Saint-Roch,
devant la porte du lieutenant de police

     
été question ; et quand on lui appre-
nait une nouvelle incartade de son
bon" peuple de Paris, l'excellent prince
faisait claquer ses doigts en pirouet-
tant sur le lalon et se faisait condurre
au Parc aux Cerfs.
Mme de Pompadour ne s’inquiétait

pas non plus des grognements de la
foule. Elle avai. trouvé un mot:
“ Après nous, le déluge ! ” — Le roi
s'amusait. Que lui importait le reste ?
Un tas de pamphlets, de libelles, de
libelles, de chansons tombaient sur
elle et ia déchiquetaient à belles dents
néanmoins elle était radieuse car le
maître ne lui avait jamais fait meilleur
visage. Sa faveur était au comble. Les
ministres, les généraux, les prélats
étdient à ses pieds ; elle régnait, elle
étdit maîtresse de tout, des grands
eniplois, des grands commandements,
des ambassades, des pensions, des
béhéfices. Les économistes l'encen-
saient, les philosophes la ménageaient,
Marie Thérèse l’appelait sa “bien
bohne ame.”
La douce existence ! et qu’il faisait

bon vivre !

Parfois, pourtant, elle s’inquiétait.
Cebonheur était trop complet ; il de-
vait recéler quelque piège. Commele
tyran Polycrate, elle eût volontiers
jet& quelque chose à la mer — le mi-
nistre d’Argenson, par exemple, pour
conjurer la mauvaise fortune. Mais
quoi ! un cachalot malappris lui aurait
peut-être rapporté l’Excellence.
Ces vagues alarmes n’étaient pas

tout à fait sans fondement. Elle le crut
du mons, un jour que le roi, qui avait
été assez mélancolique la veille, bâilla
outrageusement chez elle au nez de
toute la compagnie. Une fois, passe.
On peut avoir mal digéré. Mais deux
jours de suite? Est-ce que l’ennui
allait reparaître? Est-ce que le vieil
enfant allait commençer à se fatiguer
de sa nouvelle amusette ? On pouvait
le craindre. Pendant toute la semaine
qui suivit, il se montra exigeant, bour-
ru, maussade, Décidément, il y avait
quelque chose.
La marquise se fit rendre compte.

Elle apprit que depuis quelque temps,
le sultan négligeait un peu le petit
harem de l’Ermitage. Mme Bertrand,
la surintendante de l'endroit, avait la
mine longue, et son compère Le Bel

 
  Berryer, avec l’intention avouée de le avait eu toutes les peines du mondeà |
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Un matin, elle était sa toilette
lorsque Zampugni entra d’unair plus
dégagé que de coutume :
—Triomfo! s’écria-t-l du seuil, j'ai

trouvé !

La marquise comprit sur-le-champ
qu'il s'agissait de l’objet de ses préoc-
cupations constantes, et elle se hâta
de congédier ses femmes.
— Eh bien? demanda-t-elle, quand

elle fut seule avec le maître de musi-
que.

—Eh bien, madamela marquise, le
roi est amoureux.

La marquise bondit sur son fauteuil,
et regarda l'Italien avec des yeux
effarés,
——Amoureux ! s’écria-t-elle, et c’est

| cette belle découverte qui vous met
en joie !

—Oh! oh ! rassurez-vous, madame
la marquise, reprit Zampugni en riant.
Ce nouveaucaprice n'a rien qui'puis-
se vous effrayer. J'ai toutes raisons de
croire que Sa Majesté n’a jamais vu
la beauté qu’elle idolâtre,
—Que me contez-vous là? Etes-

vous fou, Zampugni?
—Non pas, corpo santo! Je parle

sérieusement, madame; le roi est
amoureux, à la vérité, mais devinez
de quoi ?

—Achevez donc !
—Eh bien I... mais vous me faites

mourir !

—Non! ne miourez pas ! riez plutôt,
le roi est amoureux. d'un portrait !
Malgré le conseil et l'exemple de

Zampugni, la marquise ne songeait
pas à rire. L'aventure ne lui paraissait
nullement plaisante. On n’est guère
amoureux d’un portrait sans être épris
de l’original. Il y avait là un mystère

{inquiétant qu’il était important d’é-
claircir.
—Un portrait? répéta-t-elle d’un

air de doute. Et qui vous a fait cette
belle histoire ?

—Mon ami Bontemps, le premier
valet de chambre de Sa Majesté. Età
ce propos, madame la marquise, Bon-
temps m’a prié de vous rappeler la
promesse déjà ancienne que vous
m'avez autorisé à lui faire.
—Quelle promesse?
—Ce brevet de lieutenance pour le

plus jeune de ses neveux. Le pauvre
hemme a tant abusé des bontés de sa
Majesté qu’il n’ose pas 1ui demander

      

la détourner de faire une neuvaine directementcette nouvelle faveur,
—En effet, je me rappelle... mais

ce portrait ? ;
—C’est celui d’une jeune
—Quel âge ?
—Le médaillon a été peint il y a

Quelques années. Il est daté.
—Mais encore ?
—Le modèle doit avoir aujourd’hui

Quatorze ans. quinze au plus.
Mme de Pompadour respira. Quin-

ze ans! un joujou, oui ; une rivale,
non. Le péril avait disparu.
—Jolie? demanda-t-elle négligem-

ment en se piquant une mouche au-
dsssus de la lèvre.
—Un ange !

—Vräiment?
—Unange villageois, à en juger du

moins par son costume,
—De mieux en mieux,
—Le roi ne possède ce portrait que

depuis un mois environ, Il ne se passe
pas de jour sans qu’il ne le contemple
avec adoration. Bontemps l’a vu dix
fois l’embrasser comme s'il avait été
bénit par le pape.
—A la bonne heure, dit la marqui-

se en riant franchement, cette fois.
Mais nc pourrait-on voir cette mer-
veille ?
— Je l'ai dans ma poche, répondit

Zampugni avec un rire sonore et mas-
sif, témoignage de haute satisfaction
que dans les grandes occasions, il se
décernait volontiers à lui-même. ;
—Est-ce vrai? demanda la mar-

quise.

fille.
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—Eh oui! per Dio | Jaifait accroi-

qui est artiste, comme chacun sait,
serait bien aise de faire une copie de
cette charmante figure, et comme Bon-
temps n’a rien à refuser à Mme la
marquise...
—A charge de revanche, n’est-ce

pas?

—Que voulez-vous ? c’est un homme
à ménager. Bref, il a bien voulu me
confier ce médaillon, mais pour quel-
ques heures seulement. Madame la
marquise comprend que si le roi
s’apercevait…
—Eh ! sans doute, interrompit Mme

de Pompadour en s’emparant preste-
ment du portrait que lui présentait
son complice.

Elle y jeta un regard rapide, et
aussitôt tous ses traits exprimèrent
une stupéfaction profonde.
—Bruyère ! s’écria-t-elle.
C’était Bruyère, en effet.
Comment ce portrait était-il venu

entre les mains du roi ?
D'une façon toute naturelle. Un des

piqueurs du comte de Charolais l’avait
trouvé accroché aux branches d’un
buisson au travers duquel Donatien
venait de s'ouvrir violemment un pas-
sage, et l’avait remis au Prince. Celui-
ci, en retournant à Paris, s'était arrêté
à Choisy. Il avait des excuses à faire
au Roi. En effet, le matin de ce jour-
là, n'ayant pas été prévenu, ou ayant
oublié que le voyage de Franchard
était contremandé par suite du deuil
récent de Mme de Pompadour, le
comte s'était rendu, comme les années
précédentes, à Fontainetleau dans
l'intention de prendre part à la chasse
royale.
sæson désappointement fut extrême
de ne trouver personne au château,
mais il s'était mis en tête de chasser
ce jour-là, et avec la légéreté qui, dans
le cours de son existence, lui fit faire tant de sottises, il requit le capitaine
de la vênerie de mettre le vautrait
royal à sa disposition. Une demande
fermulée par un prince du sang ne se
refusait guère, surtout quand ce prince
était insolent, brutal et vindicatif com-
me son Altesse le comte de Charolais.
On connait les suites de cette fan-

taisie ; mais Pexpédition terminée, le
prince comprit qu’il s'était mis dans
un mauvais cas,

- (a suivre) 
 

~Bontemps que Mme la marquise—

 



L’R£HO DES DEUX-MONTAGNES

Commele faisait remarquer un religieux,

clles pourraient bien glisser dans le dés

honneur.

société d’agriculture No ? du comté
; de Terrebonne, a appuis avec Une
vive douleur, la mort de celui qui
fut son fondateur et son bienfaiteur,
Monsignor A. Labelle, curé de St-
Jérôme. en promenade ici depuis un mois, en es!

M, E, C. Lajeunssse fail molion,|repartie ce matin, remportant nous respé—
secondé par M. Moise Piayinotul, ; rons de bons souvenirs de Hull.
que copie des préserles =0:l trais-,
mise avec nos syinpathies à Madame
Labeile, la mère de cului dont nous
pleuros da perte aujourd’hui, et
que cop.c dus présentes soit impri-

mée dans le journal le Nord,

P C. BonémiER, président,

W. GRIGNON, Sec.-Trés.
er

Aurestaurant :
—Garçon! cet œuf est d’une frai-

cheur plus que douteuse. Flairez
vous-même.

Tout à coup, il aperçnt un bout
de la queue du diabe qui dépassait
et le prenant pour une souris,il siu-
ta dessus, y planta ses dents et tira.
Le diable, que.cett : morsure sorti!

de sa rêverie, se leva brusquement,
mais comme Minet tenait bor, il
perdit l’équilibre ct tomba sur les
mains.
La lune s’échappa de sa poche et,

sortant alors par le tuyau de la che-
minée, elle monta reprenire sa
place dansle ciel. _,

Aussitôt les nuages se dissiperent,
l’obscurité s’évanouit, le temps re-
prit sa ciarté.

Tout Blau: heville assista, au com-
ble du ravissement a cette trausfor-
tion. On ne prit ni la peine ni le
temps d’en cherrher les motifs, on
se contentu de chasserles soucis qui

—Dile A. Drouin de St-Benoit, qui était

—Les fameuses courses annuelles com-

menceront le 3 février pour se continuer
pendant 4 jours. Les meilleurs chevaux du

Avis aux amateurs.

—La Bande de la (lité organise en ce
moment un grand concert qui devra avoir
lieu sous peu.

  

*

ORPRÉE.

STE-THERESE :

—ÎI paraît que le gérant de notre banqueavai ins ssombri les ap ai élic asiArment onJP à Faire joyeu- Le _garçon flaire délicatement, à reçu un ordre du président de la Banque| Fo P puis d’un ton dedoux reproche: Ville-Marie de Moniréal, de cesser d’es-se fête —Monsieur s’attarde trop sur ce compter les billets pour les gens quiJamais Noël ne fut célébrée plus
gaiement que cette année-là.

Le diable assista malgré lu: à
toutes les réjouissances. Minetl'avait
emmené sur Je toit de l'école dans
laquelle il y avait un superbe arbre
de Noël, et, quand il put se débar-
rêsser du tenace animal, la fête
était finie.

résident en dehors de Ste-Thérèse.

Nous ne savons commentexpliquer cette

détermination et nous croyons qu’une
semblable restriction va affaiblir notre

succursale.

Les hommes d’affaires des paroisses en-

vironuantes vont maintenant se diriger

vers Sti-Jérôme et Lachule au détriment
de notre village.

qu’on fui sert. Ces choses-ià ne lui
arriveraient pas s'il voulait manger
plus tite,

La veille de Noël.
—Papa, prête-moi une botte pour

mettre dans la cheminée,
—ve,n’en ai pas, laissez-nroi Lran-

quille.
—Oh, si papal Jo eph disait ce

matin, en brossant Lon paletot, qu’on
t’en avait envoyé une belle quelque
part en sortant dn cercle.

—_——EO

A TRAVERSLE DISTRICT
STE-SCHOLASTIQUE :

—M et Madame Lamarche, de Montréal,

étaient en visite dimanche dernier chez M

te shérifPrévost.

DE BEAUMONT.

—e

* VENGEANCE DIVINE
XAVIER.

  

 

 

—_— *

Terrible punition — Naissance d’un
monstre aux formes diaboliques.

On lit dans l’Echo de l’Oues! :

Le Minnesota tout entier vient
d’être mis en émoi par un évène-
ment qui prouve que si Dieu est
patient, il est aussi juste, et que s'il
sait attendre, il sait aussi, ev temps,
laisser tomber sa main toute-puis-
sante et frapper.

IL y a deux mois environ, un col-
porteur qui vendait des images co-
loriées du Christ crucifié, se pré-
senla chez les époux Miller, demeu-
rant à Howard Lake, à quelques
lieues de Minneapolis. et essaya de
leur vendre une de ces images.
Mme Miller refusa d’abord et sur

les instances du marchand dit, dans
un mouvement de colère :

Qu'elle préférerait avoir le diable
dans sa maison que le portrait de
Jésus-Christ.

Il y a c:uq semaines, cette mal-
heureuse donna le jour à une créa-
ture sans nom, dont la description
fait frémir.

L’enfaut ou plutd l’être sorti de
l’enfer, est né avec le corps, la figu-
re et les miins couverts de poils de
deux portcésdelong €t semblables

à ceux du bouc.
Les traits de la face sont absolu-

ment identiques à ceux sous les-
quels on a l’habitude de représen-
ter l’Esprit du mal, les deux yeux
brillant comme des escartousles
sous d’épats sourcils noirs.

Deux cornes ;0intues émergent
de la partie supérieure du crâne,
une queue de dix huit pouces de
long, deux pieds de bouc, deux
mains armiées de griffes complétent
sa ressemblance avec Satan.
À peine né, cet ête mystérieux

quitla le cô é de sa mère, glissa à
bas de son lit etse mit à ramper
dans la chambre. devorant tout ce
qui lui tombait sousles dents ; car
aux anomalies que nous venons de
signaler, il joignait deux mâchoires
garnies de deuts acérées el poin-
tues.

La méchanceté ou plutôt la féro-
cité de ce monstre de cinq semai
nes est incroyable.
La servante des époux Miller le

rencontra avant-hier daus l’escalier
et voulut le faire rertrer dans la
chambre où on le cache et d'où 1l
s’élait échappe, mais'elle eut affai-
re à forte partie et fut obligée, pour
se soustraire à ses dents et à ses
griffes de le frapper à coups redou-
b'és d’une épaisse carafe qu’elle te-
nait à la main.

Los épouxMiller sont pour ainsi
dire devenus fous de douleur et de
honte. On craint surtout pour la
raison de Mme Miller.
Des médecins de tout le Minne-

sota pour visiter ce monstre qui
surpasse en horreur tout ce que
l'imagination humaine avait pu
jusqu'alors se figurer.

 

—M Qalixtd Langlois, de Buite City,
Montand, quid laissé la pays depuis plus

de 13 ar, a égrit à un de nos rédacteurs

qu’il vieRdrait' passer l’été à Ste Scholas-

tique.

Pour tous les gouts et dans

tous les Prix.

Le plus grand assortimenten Ca-

nada ainsi que le plus riche et le

plus varié, aux plus bus prix.

Pianos neufs de $200.00 a $1500.00

{

rahe bourses, dimanche dernier,

sur la rijière du Nord. Le fomeux trotteur
“ Monarue”| est arrivé bon premier à
tout coup | applaudissements de cen-
taines de spegtateurs

—Notrg concitoyen, M Joseph Bencit, a]

laissé derniè ment Ste-Scholastique, pour
aller dembur tr à Peshlig", Wirconein.

—M J'Clément, eccl., fils de M J B
Clément, {marchand, est arrivé à Sainte-

Scholastijue samedi. Il vient prendre
quelquesjours de repos. -

Pianos d’occasion depuis $50.00.

Orgues-Harmoniums dans tous les

prix.

Harmontums d'occasion depuis $25

On prendles vieux instruments en

échange.

Satisfaction garautie.
LINESUTINORL SESS - —d

Unseul çrix et le plus bas. Termes

facile

 

Chauvin, avocat, et Adélard Lemoine de

rign caissier de la banque Jacques-
Cartier, ile Montréal, ‘étaient à Ste-Scho-

lastique la semaine dernière, pour affaires

judiciairds devant la cour supérieure.

Escompte libéral au comptant.

Commeje n’emploie pas d’agauts,

veulllez vous adresser directement

au magasin, afin d’acheter à meil-

A n’importe quelle

—Lesfermescivils, de circuit et süpé-

rieurs, sé sont terminés samedi dernier.

Les deux cours ont élé ajournés au "l4

mars prochain, leur marché.
—Mardimatin, un bon nombre de ci-| distance que vous soyez de Mont-

toyens de Ste Scholasiique, sont allés à

Ste-Thérèse, assister aux funérailles de

l’ex-curé Tassé. Le train de Winnipeg qui

passe ici vers 7 heures du matin, est arrêté

spécialement pour prendre les personnes

qui désiraient se rendre a Ste-Thérèse,

réal, écrivez pour demander des

informations.

FHPRAT—Plusieurs amis sont allés lun] soir à

St-Jérôme, prendre part au goûter inlime

que lenr offrait M L Chevrier, hôtelier On

remarquait ent'e autres MM Charirs

Edouard Carmel, régistrateur-conjoint, et

Narcisse Forest, N P. Il y a eu abondance

de bons mots !

6/6
NoTREDAME. MONTREAL

Seul importateur des Pianos

; HAZELTON, FISHER er DOMINION,-
—Les Rév. M Hétu, curé, et Mandeville

vicaire, ontfait la visite de la paroisse et
‘tu village la semaine dernière.

et des‘Orgues

EOLIENNES, DOMINION ET AUTRES
—Legrand audiencier de la cour supé-

rieur, à ajourné la cour un de ces jours de

la semaine derniére d’une manière tout à
fait anormale — du moins, c’est lopinion

des nombreux reniiers de notre village —

T1 n’est pas bon de heurier les susceptibi-

lités de la classe privilégiée de nos cam-

pagnes—aussi notre grand audiencier a-t-

il une peur bleue du courroux de la race
des grands-pères—II n’a pas ‘le mots assez
doux auprès de ces bonnes gens pour ex-
pliquer son algarade.

 

Ecurie de louage
ANDRÉ GRATTON

Sainte - Scholastique
—N F X Mathieu, avocat, a eu une atta- =e ast qu

que de grippe qui l’a mis à deux doigls de

l’élernité. Des soins assidus el bien habi-

les. l’ont heureusement sauvés. Nos féli-

citations à M ls Dr G T Lamarche, qui a
ei soin du malade.

 

Les commis-voyageurs et les étrangers

trouveront toujours chez

M. ANDRE GRATTON

De bons chevaux et de bonnes voitures

A DES PRIX RAISONNABLES

A Vendre

Les moulins dn Dr Foi tier, à St-Canut;
moulin à farine. moulin à scie, moulin à
moudre le blé-d’ind avec l'épi; machine
à monder de l'orge, machine à r>boter,
polir et embouveter, avec dépendances
considérables et 800 arpents de ferrain en
buis debout.

La raison sera donnée à l’acquéreur.
Nous devons ajouter que les pouvoirs

d’eau sons inépuisables ; ils ont un niveau
de 45 pieds.

S’adresser au propriélaire sur les lieux.

Dr. L. A. FORTIER,

CRAZY Lit] "160 splendites morceaux
de s0le el sullu, -de Loutes couleurs, cou-

vrant 500 pouces carrés. 28 centins en
timbres ou argent.—Lemarie’s Silk Mill,
Little Ferry, New-Jersey, U.S.

—-—————_"mme

Societe d’Agrieulture No 2 du

Comte de Terrebonne

Province de Québec.

A une assemblée spéciale des di-
recteurs de la soctété d'agriculture
No 2 du comté de Terrebonne, te-
nue à la salle ordinaire des séances,
à Ste-Agaihe, le 22ième jour de
janvier 1891, à 1 heure p.m., à la-
quelle assemblée sont présents:
MM. P. C. Bohémier, président ;

E. GC. Laj-unesse, vice-président ;
Fabien Dubé, Mois» Raymond,
Joseph Bélisle, père, tous directeurs
el formant le quorum, il à été pro-
cédé comme suit :
M. le président parle avec émo-

tion de la mort de Monsignor A.
Labelle et suggère à MM. les direc-
teurs de passer des résolutions de
coudoléances.

M. Joseph Béiisle, fa:t motion se-
condé par M. Fabieu Dubé, quela!

HULL:

—Notre ami le Dr Blondin qui a été
retenu à sa chambre par la maladie prend

du mieux et pourra sortir dans quelques

jours.

 

 

—Nolre ville vient de perdre un grand

politicien dans la personne de M. P. Lali-
berté alias Corps dur. Ce monsieur conva-

lescent de la trop fameuse grippe, prit sur
lui (malgré la défense réitérée de son mé-

decin) de sortir mardi dernier et se r rdit

au poll pour voter, Ja mort cependant rem-

porta la victoire.

—Les RR. PP. Oblats firent défen-e aux

dames de Hull de favoriserla glissoire que
l’on vient d’inaugurer, Leurs av:s furent

religieusement écurlés ; ceprudant nous

voyons avec douleur un grand nombre de

jeu es filles venir d’Otlawa pour glisser,

    

pays sont enregistrés comme devant trotter.|.

 

 

|

PROVINCE DE QUÉBEC.

de donne,par les présentes avis public que les terres ci-après mentionnées,
Conseil Municipal du comts d'Argnteail, À vus la nouvelle bâtisse du Palais de Justice,

BUREAU DU CONSHIL MUNICIPAL DU COMTÉ D’ARGENTEUIL.

LACHUTE, 7 Janvier 1891,

seront ven lues par Kncan Public, au bureau du
en la ville de Lachûte, dansle dit comté,

avant le jour de vente ci-dessus mentionné.

Joaneva le quatrième jour de MARS prochain, & D1X heures de l’avant midi, pourles cotisations et charges dues aux muni-palités ci-après désignées, à moins qu'elles ne soient payées aveu les frais,

  
 

 

 

 

   

    

  

  

  
  

 

   

  

 

  
   

  

  

   

  
  

  

  

  

 

  

 

   

   

 

    

 

   
   

  

  

  

 

   

   

 

 

 

  

   

 

  

     

  

    
  

 

 

   

    

   

            

  

  

  
  

  

  

 

  

 

  

   

 
         

   

 

  

 
          
 

  

 

 

 

    

{
| Dans la Munieipaiite du Township de Grenville et Avgmentation,
i. -

à 7 T=
j L ;

g 3
Désignation 3 =

Nomdes des Terrains. 5 >
Propriétaires, a =

RK No. du Cadastre. a 5œ =

5 5 3| & Ë =
eorge Bell................. Absent ..............| 5 [Lot No 2 D... Greaville............ 7 34
seph Boyd ......... do weer even 7 No3b.. cee d .
orge Belt ..... ve [1JN 8 No8b…
ary Bain............ Resident 10 No 18 D...ween,
avier Gaille...... ... ...|]| do 3 |Partie du Lot No ll c…
seph Carriere... ......... do .3 du Lot No 1! a...
iivier el Antoine Caillej{Absent ....... 8 [Lot No 7 D... sc
ter Conolly........ wo... Resident 9 [Partie du Lot No 25 b...
ward Dewar............ do I [Lot No 3 d ooovores
Pnance Dumoulin...... do 3
&1e Judge Daniel... ||Absent 7

Donald Dewar... do 10
Patrick Fianelly... do 7
¢ do do do 7
seph Golden do 5
do do do 5 20... vavesuses
do do .... do 5 No 1 cevcssrer. voccnces

phn Hawkins... …| do 9 No t'aet !1 b.….…
avid Johnson............ do ...... 10 No 23 D...
rney Kains.……… … ||Résident… 2 No 4 duu..n.u0e ovosssere

pter Leroy voceeens. Absent ..... 1 Nod b...
toine Lafleur. .||Resident... 4 Nolb... ou] voee

(Fiver Lemay... do …. 3 No 8 F......neveus o000e
dpseph Lanthier.. ......... do 3 Molle...

ter Leroy... do 11 No 22 b, et 21 d.....{....
ter Ladouceur.......... do 10 {Partie du lot No 25 b....

Mrlcolm McGilvary...... do 6 Lot No 7 bueerrecs vesennnn
Washington Murray .....{| do 2 No5d,el5e.
me McGilvary.. ........ do 6 No 8b......... .

McEwan James..... do 7 No 13a…
Ham McGuire.. …|| do y No 24 a.
tghell O’Brien. ……|| do 8 No 9 D... vosacouse
aille Pommerville.….|| do 3 No 2 0... vessouse

Agthamase Poulin........|| do 4 No2Cuviree creer] veer
rbert Pilon.......u.......!| do 3 No ll A ccccnucemsenvers] cocsonne
oley (Chas)..... ... ||Absent ...... 2 No 3 Cuvrevener veinne| errr
0 do ..............||Résident. 2 No9b.ereicoverann. ve

Cdlome Ranger... ......... do ve 3 (Partie du Lot No 11 ¢.
Jg¢hn Robertson... .........|[Absert ... 9 |Lot No 7 @.uuuueee. os
Jehn Shaw je... wll doa | 11 No 21 D......uuoncoss v…
H£nry Treneer. .||Résident… ……. 6 No 13 cet 13 d...... ve
wo do eevee, do. eeeeee. 6 No 14 a .…….………….….….………. ve
ro do enol] do Lee neccause 8 No l4a.... vee eran an

Div.d Williamson........ Absent .……0 7 Noda] or evra,
Xo do .“ do inn eens 10 No 21 Luc crvvvnnna vee
0 do doniin 6 No26ael2b......
0 do do ..... 6 No 25 a..........
0 do do 4 No 26 b et 27 b….

Ho do... do... 4 No I @…..20es carcasses] orssoeune 000
Widow Arch Young.....||Résident..... 6 [Partie du lot No 26 d....|....
do do …|| d0O Lun 6 [Partie du lot No 27 c....

William Graham......... do... 3 |Lots Nos I8 bet 19 a....
do do enn Absent .. .... 4 No 18 b.......……….……….

George Bates.………….….…..….….. Reésident..... 7 Nos 2 a et 2 b........]Augmentation.....
Mm« Cat. Crawford...... do . 3 {Partie du lot No 3 a….|....….. ….…
Aiétman Campbelt..::HAbsent …: + dix tot No-Faw io:
Toussaint Deslaurier.....|[Resident... 5 jLot No8a...
James Hall......... Absent . 6
E P Johnson … dO Lensocccevecser 10
do do... do 11

Johnson et Blainy... do 4
George Kelly...... . do 5
Owens Bros...... do 3
Robert Johnson. ……….….;, do 4
Charles Maver ............ do ...... 4
Mme Charles Quesnelle./|Résident 2 No l0a…
Peter Quesnelle. …… …|{ do ! No 2— 11... vivir Ln 00000
Frangois Rousseau........[[Absent ..... 2 No l0 bet 11 b......

do do FN do 3 No (0 &, 10 bet 11 |...
David Williamson........]] d0vor 4 No9aetil..........
Wm Young Sr............[| do... 5 No 7b......... we
Archibald McAllum...... Résident...... 7 No tb...
Succ. Duncan McAllum||  ...... 7 Nola

| Julien Leduc ............... 9 No 20
do do | 9 No 21
do do 9 No 22.
do do... 9 No 23, i.

Jolin Mc¢Willie .. 4 No2b ../Augmentation.....
do do ” 4 Nodacorsonnes do A

Dans la Municipalite du Village de Grenville.

Hérit. de feu Jas Martin Lot NO 32... vers Grenville… …..….…….||ss…ccs 0000 88 lueur 88« « Chas Roby.. . No 211 & 216. ......... do eu
Levi Leroy «veeves vereenss No 40.......... . do
Jno Williamson ........... No 39...vocsences do
Herit. de feu Jas McGaw No sat 227, 232, 233 do

vonssuane sossanues do
Mrs R Richardson... ...... No 83...vorsroser do

 

   
 

Dans Ia Municipalite de Harrington et Union.

 
 

  

 

  
  

     

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

   

   
 

  

  

 

  

 

  

   
  

      
 

D. McTavish. ...............||[Résident... ......... 1 (Lot No 15 b..…..….….…......|Harrington … ……. 3350 83
Veuve À Campbell... wt 1 No 16 8... ..soness do 7 50 21 70
James Colquhoune........ 8 No Taurine cereennen do 1850 10 76
William Davis. ............ 4 No 2eevee eres do 75 | 80
Trust & Loan, Go. . 5 No 18 b, do... | 25 3 00

de” do 4 No 18... dO eee. 5 00 12 00
do do een 5 No 19. Louve voraccues do meen 1 00 2 40

Dans la Municipalite du Township de Chatham.

Joseph Beaulne............ Absent..eceeenn...|] 9 |Lot No 914, 915............ renee a
A A Dixon … do 11 No 1004.......
A A Dixon... do 12 No 1044, 1045, 1050,

do fern 1856, 1058......... wo
liane, Owens & Boyd....[| do 12 {Partie des Lots No 1033}...

do R 1034. crccvsres sance we
Andrew BOA.…….….…rer do veeee |LOt NO 931... .0000s socsvause

Daus la Municipalite du Township de Wentworth.

James McMahon. .….….……. Absent…. …….….…. 3 JLot NO 20...voccaeu0 Wentworth... 1 5! 2 16 25 3592
John Polson...ess 4 No 20vevviraee veri, do 72 2 64 25 3 61
Michael Charbonneau.. 1 {0 4 du Lot Nu I9 ......... do 483 |}. 00000 25 508
Michael Ouiletle.. ........, ! |S E 4 du Lot No 22... do 3 76 25 | 401
Marceila Carridre......... 2 JE # du Lot No 21 ......... do 3 49 25 | 3 74
Benjamin Carriere ........ 1 {0 à du Lot No 25... do 6 20 2511 6 45
John Matthews.. 1 [Lot No 8... ….….……… …| do 597/| 401 251 1102
John McLusky.. .…. 7 10 4 du Lot No 23, E} 24 do 2 85 2 75 | 25 585
John McRae jr….…..…..….….. 6 [Lot NO 25...secscrere do 1 93 3 88 25 6 06
Paul St Jean... 8 JO 4 du Lot No 20 do 1 21 5 49 | 251 695

Peter Conlin. …………ces 3 [LOL NO Z...ccscc sovoos sau00e do 10 67 10 44 25 21 36
Thomas Conlin sr... 3 10% du Lot No 8........... do 5 37 6 65 25 | 2 27
John Newlon......... … 4 |S partie du Lot No 3... do 6 07 3 96 25 | 10 2
Juhn Clifford. ...... us 7 |S # Lot No 22... do 1 02 2 00 25 | 2 27

LACHUTE GAVIN J. WALKER, 
7 Janvier 1891. SECRETAIRE- TRESORIER.
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CoUPS DE PLUME

Nos meilleurs souhaits à la Justice

à l'occasion de son sixième anniver-

saire.

ax

Le Canada a reproduit-la ‘“ photo-

graphie instantanée” du Dr Coyteux

Prévost par M. Jos. Marmette, mais

il a oublié d'en donner crédit à

l’Echo des Deuæ- Montagnes.

Ne faites pas aux autres etc, etc.

“

Le Combat de Chicago vient d’en-

trer dans sa troisième année d’exis-

tence.
Nous envoyons nos souhaits les

plus chaleureux à ce confère,
vaillant champion de notre race aux

‘Etats-Unis.

xx

Nous avons appris avec regret la

mort de M. A. Mercier, frère du

premier-ministre de la province.

Nous prions l’Hon. M. Mercier d’ac-
cepter nos plus sympathiques con-
doléances.

*
x *

Le banquet du Club National a
eu un immense succes. Nos chefs

paraissaient contents des phalanges

quiles entouraient mardi dernier.

Nous en dounerons un rapport

dans notre prochain numéro.

x"

Le Nord semble bon à avaler tou-

tes les couleuvres et à prendre pour

des vessies toutes les lanternes pos-

sibles et impos-ibles.
Notre confière de St-Jérôme en

est rendu avec la Minerve à vouloir

représenter que “ gardien de sérail

signifie, en langage figure, un ser-

viteur impuissant à désobéir. ”

Vraiment c’est à croire qu’il prend

ses lecteurs pour des imbéciles.

Si le mot “ gardien de sérail” est

si inoffensif, pourquoi le Nord n'at-

il vas reproduit l’article de la Mi-

nerve.
*

* *

Notre brave ami M, F. X. Ma-

thieu, GC. R., est tombé de nouveau,

subitement malade dans la nuit de

dimanche dernier. Les rechutes

sont quelque fois dangereuses. Nous

formons des vœux bien sincères

pour son rétablissement complet.

- 0m.

NOTRE TROCADERO
—

Eufin ! !

À la dernière séance de la société

d'agriculture, on a osé aborderce

sujet redoutable de l'érection de

bâlisses permanentes, de l’édification

d’un Trocadero quelconque pour

nos exhibitions agricoles. On nous

a laissé entendre qu’à la prochaine

réunion des directeurs, c’est-à-dire

dans les premiers jours de Février,

un site serait définitivement choisi

à cette fin : c’est une promesse en-

courageante, mais espérons que cela

ne sera pas un leurre.

La solution de cette vieille ques-

tion va nécessairement faire entrer

en conflit des rivalités nombreuses

et des ambitions exigeantes; il est

inutile de se cacher que les parois-

ses de Ste-Scholastique, St-Eustache

et St-Benoit se disputent depuis

longtemps la faveur d’être choisie

comme rendez-vous pour nos com-

mices agricoles ; mais en réalité, les

prétentions les plus fortes el les

droits les plus justes à oe choix

appartiennent à Ste-Scholastique.

St-Benoit est bien assez central

c’est la seule chose qui plaide en sa

faveur ; loin des voies ferrées, loin

de la navigation, le Grand-Brulé se
trouve dans une position désavanta-

geuse pour les visiteurs qui sont
même du comté et du district ; et

d’ailleurs, il ne pourrait pas donner

de confort suffisant à la foule im-
mense qu’attirent toujours nos exhi-
bitions.

ment asseoir ses prétentions sur

quelque chose de raisonnable ; ce

villige est absolument au sud du
comté et ses communications avec

les grands centres sont bien incom-

St-Eustache peut aussi difficile-

cien curé, est décédé le vingt jan-

+
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Reverend $. Tasse
—

Le révérend S. Tassé, notre an-

vier au Sault-au-Récollet, après un
longue maladie.

C’était un des plus vieux prêtres
du diocèse. ‘

Né en 1820 à St-Laurent, dansle

comté de Jacques-Cartier, il laissa
le toit paternel en 1832 pour aller
commencer ses études classiques au

collège de Ste-Thérèse. Ordonné

prêtre en 1844, il enseigna pendant
plusieurs années au séminaire de

Québec où il avait fait s2s études

pour
chaudes, que le fumier frais ou qui

n’a pas fermenté. Le fumier d’écurie

ou de cheval est préférable, mais on

l’emploie généralement mêlé à celui

d’étable. Un peut aussi mêler un

tiers de feuilles au furnier d’écurie,

si l’on veut conserver dans la cou-

che chaude, une chalenr de plus
longue durée et plus sontenue. Il

est important d’ajouter ces feuilles
au fumier, forsque la plante que

l’on veut élever

chaude, doit y rester longtemps.

Les couches chaudes se monuteut or-

La Couche chaude—On n’emploie

la confection des couches

sur la couche

modes, caril n’a qu’un pauvre em-

branchement de fer où ne roule
qu’nn convoi par jour.

Ste-Scholastique,
par sa position géogrophi que, par

son importance de chef-lieu et par
sa voie ferrée qui le relie à Montréal

comime à Ottawa, es! le seul endroit

théologiques.

rats

au contraire,

Il revint à Ste-Thé-
rèse en 1849 continuer je professo-

l’année suivante, on le nom-
ma directeur; c'était nn achemine-
ment vers la charge de vice-supé-
rieur qu’on lui confia en 1852. Enfli

en 1853, il fut nommé supérieur
cette belie institution fondée par

  

  
gui possède des titres légitimes au

choix qui doit être fait.

gens
Belle-Rivière est le point le plus
central du comté ; c’est peut-être

vrai, mais Belle-Rivière n’est pas
un endroit pour recevoir quatre à

cing mille personnes; il 1’y a pas
d'hôtel pour loger et nourrir deux

enfants, il n’y a pas même de trot-
toir pour la commodité des piétons.

une invention de M. Beauchamp
faite dans le but de ménager les

susceptibilités politiques de ses amis

de St-Benoit et de St-Eustaéhe; il
trouvera moyen d’apaiser ses adm-

rateurs de Ste-Scholastique en leur

faisant comprendre que Belle-Ri-

(Certaines

prétendent cependant que

Cette histoire de Belle-Rivière est

vière est dans notre paroisse et qu’en

travaillant comme il l’a fait, son

Ducharme et pendant neuf annd

1l a occupé ce poste d’hon'eur, ce
fonction si pleine de restona

En 1862, il quitta son Alma Mater
pour aller preudre la cure de Saint-
Rémi et en 1870, vers la fin de db-
cembre, 1l arrivait à Ste-S:holasti-

que où nous l’avons eu comms curé

pendant vir.gt ans.

Ca été sa derniére étape ; elle fat
longue etl'époque qu’elle comprend
a été souvent agité. Nous qui
avons vécu sous son règne, nous
pouvousdire qu’il appartient à l’his-

n
a

 

mélé à tous les événements. j

Nous ne venonspas aujourd’hpi
faire un procès à sa mémoire; ce
n’est pas le moment, car on vieut à
peine d’étendre son cadavre dansja
tombe. ’ !

les espacer de manière à pouvair

%€ circuler failement entre elles,

faut avant de mettre le fumier sur

les planches, le mêler avec soin,
surtout bieu amalgamerles feuilles

avec le fumier, si on en ajoute®et

arroserle tout uniformément.

fumier doivent être de quelques

pouces plus larges et plus longues

que les chassis qui les recouvrent.

On les moute par divers lits su-

perposés que l’on foule et arrose

avec soin, chacun leur tour, jusqu’à
toire de notre paroisse, tant il s’est |la hauteur de 24 à 3 pieds. Une fois

la couche montée a la houteur von-

lue, on répand tout autour, sur ses

bords, pourles soulever, du fumier
long, pailleux, et on le recouvre de
7 à 8 pouces de terrean, puis on

ajuste le coffre ou l’entourage, en

dinairement vers la fin de mars et

doivent être orientées, ainsi que les

couchestièdes, de l’est à l’ouest si

l’on monte plusieurs co:1ches chau-
des il faut les disposer les unes à

côté des autres, en lignes parallèles,

afin de pouvoir les réchauffer facile-
ment au besoi:, avec du fumi-r, et

Il

Les plauch 's que l’on recouvre de

influence a servi nos intéréls.

autre raison dont se sert M. Beau-

Une Cependant, malgré nous, son noi

nous rappelle une periode mouve-

champ pour excuser sa campagne
en faveur du n’ià village, c’est qu'ici
on est trop près des hôtels. Ce n’est

faut fuir parce qu’on s’y enivre, ce

sont aussi des lieux indispensables

parce qu’il faut que le public mange.

À Belle-Rivière, tout le monde crè-

verait de faim. D'ailleurs, faites
fSomire à-bactrote7 comstroisez—hes]

bâtisses à l'extrémité du village el

qu’on n’y vende pas de liqueurs

enivrantes aux jours d’exhibition;

pas un argument.

Si les hôtels sont des lieux qu’il

ceux qui voudront nocer resteront

aux auberges.
Maintenant nous prions spéciale-

ment nos amis de Ste-Scholastique

de s'occuper de cette que-tion des

bâtisses permanentes ; il faut la dis-

cuter, en parler sérieusement à tous

ceux qui ont un vote à donner à ce

sujet, car il s’agit de notre intérêt.

Eu ayant le palais d’exposition

aux portes de notre village. ou dans

le village mème, c’est un monument
de plus qui embellira et qu’on pour-
ra utiliser de beaucoup de maniêres.

Ainsi, on pourrait y faire une gran-

de salle publique où l’on donnerait

de temps à autre des représentations,

des concerls, des conférences, etc.,

et pour laquelle on paierait loyer à

la sociéié d’agriculture. Une salle

publique est une chose dont le be-

soin se fait sentir depuis longtemps

et qui donnerait lieu à la création

de cercles dramatiques, de clubs
littéraires, etc. Histoire de ne plus
s’ennuyer!

C’est donc une question impor-

tante pour notre village que celle

du choix d’un lie: pour l'érection

des bâtisses d’exhibition ; nous con-
seillons à tous nos concitoyens de

faire leur part de dévouement et de

travail ; nous demandons aux direc-
teu:s qui représentent Sle-Scholasti-

que dans la société d'agriculture de
lâcher M. Beauchamp pourquelques

instants, de montrer qu’ils ont en-
core un peu d’esprit d'indépendance,

malgré leur servilité à l’égaid de
notre député, et de travailler dans

les intérêts de notre village et de
notre paroisse.

En dernier lieu, nous sollicitons

nos deux conseils municipaux de

renouveler l’offre d'un bonus qu’ils

ont déjà volé, il y a nombre d’an-

nées. Ça ne nuirait certainement

pas; mais au contraire, Cula serait
d’un si grand poids dans la balance

qu’il leur faudrait choisir Bainte-
Scholastique.
Donnous tous un coup d’épaule

avec l’Echo des Deux-Montagnes et

mentée et des jours de done
amers. Nous ne pouvons pas oubligr
que notre bonne paroisse de Sainte-

Schoiastique a traversé des heures
assombries et qu’elle a passé par de

cruelles vicissitudes ; nous songeons

toujours que notre église :été fer-
mée pendant treize longs mois gl

que pendant plusieurs années nobs

avons eu des querelles religieu bouillaute, pour détruire les insecies
3 : : ¥ ¥ row

wre

byes Fe

faire de bruit autour d'un mort et

conséquemment nous taisons tout

commentaire.

Qu'il repose donc en paix et Jue

la terre lui soit légère.

nir restera, nous n'en doulons pas,

surtout dans le clergé où il figur

comme une personnalité éminente

et surtout encore a l’Etendard ou il

a fait dévorer tant de dinies pour

aider à la subsistance de cetle

feuille.

Son souve-

MAXIME. !

SE
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Les prochaines Elections

Tous les grands journaux de la

province discourent à qui mieux

mieux sur les probabilités d’uje

dissolution prochaine à Oltawa. Il

se passe en effet quelque chose
d’inaccoutumé à la capitale; les
mouvements des ministres et jlbs

pérégrinations des députés de carh-

pagne permettent des hypothèses

légitimes. Nous croyons nous-mê-

mes que nous aurons des élections

fédérales avant longtemps, peut-être

au printemps, peut-être à l’été et le

plus tard à l’automne.

Il nous faut donc tous se préparer

pour la grande bataiile. i

Nous devous avertir nos amis go-

litiques que nous aurons un candi-

dat libéral pourles prochaines élec-

tions fédérales et que nous avons

fini de faire des luttes avec des

comparses ou des incolores. Nous

ferons une bataiile de parti pour
connaitre nos forces et pour les dé-

ployer le plus largement possible.

Aussitôt que la date de la dissolu-

tion des chambres sera connue, hobs

lancerons un appel aux chefs libé-

raux de toutes les paroisses du

comté et nous nous réunirons en

convention à Ste-Scholastique et là,

nous choisirons l'homme qui ral-

tiera le p'us d’adhésions.

Nous reviendrons prochainement

sur ce sujet.
JOURDAN:

—emo :

Causerie Agricole pour ‘‘ l’Echos”
— 1

Des COUCHES.

Il y en a de trois sortes, savoir: nous réussirons.

appuyant fortement sur ses côtés,

ponrl’enfoucer dans le terreau mê-

lé à de la bonne terre de jardin ; on
pose les chassis que l’on recouvre

immédiatement de vieux :apis ou

prillassons pour faciliter la fermen-

tation. Après 7 ou 8 jours,la couche

a jeté son feu et l’on peut semer ou

repiquer à volonté. Il est bon aussi

avant de semer, d’arroser largement

la couche chaude avec de l’eau

lumière solaire fournissant par ses

rayons, la matière colorante verte

aux feuilles, etc, des plantes, celles

ci, sas elles, s'allongent, s’étiolent,
et ne se colorent jamais en vert. Il

vaut mieux cependant que les ray-

ons solaires violets parviennent en

plus graude abondance aux feuilles

des plautes que les rayons rouges
on coloriques. C’est pourcela qu’il
est préférabie de recouvrir la couche

chaude de verres ayant une légère

teinte verte, afin de favoriser ce ré-

sultat.

Couche tiède—La couche tiède se

monte de la même manière que la

précédente, dout elle ne diffère que

par son degré de température, qui

est moindre, parce qu’on emploie

pour la former, des fumiers moins

forts, mélés de plus de feuil es. On

les monte ordinairement un mois

plus tard que les couches chaudes.
Un tiers de fumier bien frais mêlé

à deux tiers de feuilles, de mousse,

de déchets de laine, etc, sera suffi-

sant pour faire des couches tièdes

sur lesjuelles on pourra cultiver

avec avantage les melons et les
petites primeurs. Les magnifiques

composts que lon retirera de ces
couches viendront aussi en aide au

jardinier qui a peu de fumier à sa

disposition.
Couche sourdes — Les couches

sourdes se montent lorsque les ge-
lées ne sont plus qu’accidentelles.

On les établit dans des fosses de 3 à

4 pieds de largeur, sur deux de pro-

fondeur, et on se sert pour les con-

fectionner de fumier à demi décom-

posé ou de toute matière fermentes-

cible, mélangé avec un peu de

fumier. Le lit de terreau qui la

recouvre ne doit dépasser que de

que'ques pouces, le niveau du sol.

Ondevra mélanger et arroser avec

le même soiz que pour les autres

couches. le fumier eu les matières

herbacées dont on se servira pour

les monter.

Ces couches sont très utiles dans

la culture du melon d’eau et de

concombres, pour les semis délicats

de graines de fleurs et les repi-

quages des plantes sensibles à la
gelée. On se dispense ordinaire- la couche chaude, la couche tiède, ment de les entonrer el de les

11 est important ponr toutes les
couches, mais en particulier pour

les couches chaudes, qu’une tempé-
ratnre toujours égale rêgne à leur

intérieur, si elle se refroidit il faut

entonrerle coffre de fumier en fer-

mentation, qui est le seul moyen

d’entretenir la température voulue.

Ii faut protéger les couches au

moyen de paillassons ou de vieux

morceaux de tapis, contre la gelée,

durant les nuits fro.des, s1 on dé-

couvre les couches pour donner de

l’air aux jeunes plantes, on doil ne

le faire que par degrés et toujours

profiter d’un temps beau et favo-

rable.

CINCINNATUS,
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Mon cher Rédacteur,

Seriez-vous assez bon d'informer votre

correspondant Félix, da Sainte Adèle que

je l'invite à venir lire lui-même, en corps

el en dme, devant le cercle agricole de

Ste--Adèle, le ter Févri-r prochain, après

la messe, ses deux correspcndances qui

ont paru dans I'Echo, touchant la nomina

tion d’un directeur et la gestion des affai-

1es du cercle agricole de Ste-Adèle.

Avant d’ennuyer le public avec une
foule de questions locales auxquelles les
étrangers sont parfaitement indifférents.

Félix ferait mieux de venir devant noue
cercle agricole, et là, accuser bravement

le secrétaire-trésorier de ses gros péches.

Allons! Felix, dle lon masque et rencon-
tre-moi le ler Février à Ste Adele en fac:

des membres de notre cercle agricole. En

atiendant, cesse donc de vomir sur ceiie

belle œuvre du curé Labelle, la Société

d'Agriculture No ? du comié de Terrebon-
ne qui tient la seizième place parmi les
81 sociétés d'Agriculture de la Province

de Québec.

Good bye! dear Félix !

Dr W. GRIGNON.

Ste Adèle.
 >iOW +

A MADEMOISELLE MARIE

Nore Epir.—M. Vallemyre a le
dernier mot. Mademoiselle Marie
devrase tair>. La discussion devient
oiseuse et puérile. Que nos corres-
poudauts se donnent humblement
le baiser de paix !

Permettez-moi, aimables lectears, pour

l’honneur des jeunes Demoiselles de St-

Eastache, de vous faire remarquer que

Delle Marie n’est pas nne jeune fille. C’esl
—- eeeER 0 --F sem

les mots et les expressions triviales qu'il

emploie ; sons instruction pu squ’il n’est
pas même capable de reconniitre une

phrase correcte d’une autre q ne l’est

pas ; ainsi il n'aurait pas dû dire -‘ vous

n'êtes pas habitué de le porter}; mais il
aurait dû laisser l'expressionlell{ qu’écrite

‘* Vous n’êtes pas habitué à I} porier!”

une vieille coulume du village
chaque femme, en se rendant à la
messe de minuit, apporte au curé
quelques provisions qu’il distribue
à tous les pauvres, après l’office,
pendant que dans toutes les maisons
on célèbre joyeusement la fête.

Bref, tout allait se passer à la sa-
tisfaction générale.
Mais celà ne faisait nullement le

compte du diable qui trouvait que
depuis trop longtemps les fêtes
étatent beaucoup trop bien céiébrées
à Blancheville et qui w’aurait pas
éte fâché d’apporter quelques trou-
bles dans ces heureuses dispositions.

Il se creusala cervelle poursavoir
ce qu'il ferait bien pour faire enra-
ger tous ces braves gens et quelle
méchanceté 11 pourrait bien inven-
ter. Comme il a l’imaginatioufacile
il finit partrouver. ’
—Je vais leur jouer un bon tour,

se dit il en se frottant les mains, je
vais escamoter la lune ot accumuler
de gros nuages au-dessus de Blan-
cheville; de celte façon, persoune
nosera sortir, les bonnes femmes
ne se rendront pas à la messe de
minuit, le cure n’aura rien pour ses
pauvres, les enfants n’iront pas chez
leurs parents, tout le monde sera
furieux, le nombre des gens qui se
douneront au diable sera considéra-
ble et la soirée sera excellente pour
Moi.

Il se mit ensuite à l’œuvre.
Ce n’est pas aussi facile qu’on

pourrait le croire de prendre la
lune, mais tout le mondesait que le
aiable a des procédés machiavéli-
‘jues pour arriver à ses fins. I] prit
donc son élan et arriva en face du
grand cercle blanc. Mais il ne put y
rester. ’
Le diable a beau être habitué à

demeurer, en enfer, à côte des four-
naises les plus ardentes, les rayons
du soleil, qui le frappaient en plein
lui semblaient trop chauds. D'un
autre côté, le diable n’aime guère,
comme tout le monde sait, que
l'obscurité, et cette grande lumière
qui éclaisait sa face horrible, ses
mains etses pieds crochus, sa queue
bouclée, lui était insupportabre.

ll te pouvait même pas essayer
de toucher à la lune, car la chaleur
solaire avait chauffé à blanc notre
satellite, et il se brûla quand il vou-
iut y porter la main.

li. fut d’abord fort désappointé,
mais comme nous l'avons rappelé,
ce génie da mal a plus d’un tour
dans son sac; il réfléchit qu’il n’a-
vail yu’d passer de l’autre côté de
la lune pour echanper à tous ces
inconvénients. Abrité, en effet, par
l’astre des nuits, il put opérer en

mit dans sa poche.
Puis il alla chercher en Ancle-

terre "ous les nuages les plus noirs
qu’il pût trouver et les amoncela
au-dessus du village qu’il ava:t en-
trepris de perséculer.

L'étonnement et le désappointe-
ment furent grands a Blanchaville.
À ce magnifique clair de lune, à ce Quefaire ? La grammaire et le détionnaire  demandent la préposition “à [après ha-

bitué : il faut bien l’admeltre e tendant

qe la néclogie de Delle Marie shit admise
en littérature. /

Si, lecteurs, veus avez quelquepeu porté

attention aux écrits de Mare vdis avez du

remarquer qu’il est inconséquet avec lui- hommes ne tenaient

ciel étoilé et sans nuages qu’on
admirait une heure auparavant
succéda brusquement ure nuit obs.
Cure comme un four, unciel noir
commede l’encre, et une calotta de
nuages des plus menacants.
La désolation devint général, les

dau ina-

tion ; sans éducation si on le juve d’après dans la mer pour l’étreindre et la

as à aller
cabaret, pensant qu'ancun voisin
n'aurait la tentation d’y aller ; les
femmes n’osaient pas allerà l’église
praignant d'être surprise par une
ourrasque ig être ivas € neige, peut-être im-

Les enfants étaient plus tristes
encore, car on avait décidé partout
qu’il n3 serait pas prudent de les
faire Sortir par un temps pareil,

de la littérature el de !a véritémais gâté Siandusprendraient mal silsdans 'acception propre du tep. était à eeea Averse Jeétait à chaque minule sur |U avait sans doute pris le jeudonyme

|

de tomber ° potde Delle Marie pour cures Vaile| Tous ceux qui avaient fai 5proiecleur du beau sexe, ci@nl par là,

|

préparatifs étaient à la fois ha osêtre plus choyé ; mais mallpeusement | et furieux, carils pensaient aeCepour lui, l'ours a été immédtment dé-| maudit ternps ferait hésiter la plu.
couvert sous la peau de l’ag part des couvives dont beaucoup de.

meuraient à de grandes distances etqu’ils auraient fait beaucoup de frais
pourrien.

Mais le plus désolé de tous était
Je pauvre curé qui pensait que per-
Souné me viendrait à la messe de
Minuit et qu’on ne lui apporterait
rien. Il se demandait déjà comment
Il ferait avec les pauvres que, l’obs-
Curité et l’ouragau n’arrêteraient
pas eux.

Le diable était ravi
Joie.

Il voulut se donner le plaisir de
contempler de plus près les résultats
de sa bonne farce. Avec l’impuden-
ce et l’audace qui le caractérisent ildescendit chez le curé et alla se
blottir dans l’âtre de la cuisine où
brûlait un maigre feu, attendant la
bûche qu’on apportait habituelle-
ment du château.
. Là, il demeura silencieux, se ré.
jouissant d’avance de l'embarras
dans lequel il pensait que le bon
Cure. sou ennemi personnel, allait
se trouver,

Minet, le gros chat noir, faisait le
tonr de La cuisine en rouronnant, se
disant dans sa cervelle de matou
qu’il y avait du fe: bien tard dans-
la cheminée ce jour-là et devinan,
lui aussi, qu’il allait y avoir fête au

même. Dans sa première corrépon‘ance

il affirme que les Demo:selles d{St Eusta-

che sont trop sages pour s’amÿer à faire

la marche en raquette, et danie dernier

numéro de l’Eecho, il parle de ljrs excur-
sions. N'y a-i-il pas contrafction là-

dedans ? Oui, n’est-ce pas! h@ien, c’est

sur cette fuusseté qu’il se bagpour don-

ner ses prétendues leçons de gesse.

Décidément Delle Marie est [bijou gâle

JLLEMYRE,  
St-Eustache, 26 janvier 1891

.WOW—=
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AU CLAIR DE LAGNE

Tl faisait un temps }perbe à
Blancheville le 24 décerje à neuf
heures du soir. On se parait à y
fêter gaiement la veilläle Noël.
Le ciel était d’une purelfmirable
les étoiles scintillaient dia voûte
céleste et la lune danÿn plein
éclairait de son grand [ue d’ar-
gent le village et ses aljurs, II
faisait bien un peu froid’on pré-
voyait que la gelée se| rude le
lendemain matin. Maish’est pas
frileux à la campagndle beau
temps rendait tout le jde con.
tent. |
Les grands-parents nt orga-

nisé des festins als allait
nrendre part tonte fille: en
fants, petits-enfants {bre petits-
enfants, car on vit vid Blanche-
ville. Les fermiers dint festoyer
chez les propriétai dans cet
heureux pays, toulmonde vit
d’accord et on ne taît pas les
divisions. |

ll n'était pas juu pauvres
gens qui ne dussentr leur part

; il dansait de

 

 

 

  

 

  pour réclamer ce privilege, mais =>" MAXIME. | let la couche sourde.  [recouvrir de chassis. de toute cette bombæar suivant logis.
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L’ECHO DES DEUX-MONTAGNES

 

LE MONDE ILLUSTRE
AN $3.00

BERTHIAUME & CIE,

40 Place Jacques-Cartier

MONTiH'EAL.

   

  
des Sociétés Diocésaines

de Colonisation de la

province de Québec.

Fondee en juin 1884 ;
sous l'autorité de l’Acte

le Québec, 32 Victoria,

fchap. 36.
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Classe D

VALEUR DES LOTS

$55,000
GROS LOT

UN IMMEUBLE DE $5,000.00
81.00 LE BILLET

CHS. DESMARTEAU

lite et Commissaire,

No. 1598, Bue NotreDame,

(BLoc FERRIER)

MONTREAL.

rom

 

: 1 Immeuble de ........ $5,000 $5,600 HLe 40eme tirage meusmel 1° do Lun 2,000 2,000
1 do . 1,000 1,00 À

1 AURA LIEW 4 do 500 2,00 HM
| 10 do . 300 3,00 B

30 Ameublements 200 6,000
MERCREDI, 6 do EE 100 6000

‘ . 200 Montres dor ........ 50 10,000. J | . ,
21 Janvier 1891, LOTS APPROXIMATIFS

Sousle patronage de à Q hrs. P.M. 100 Montres d'argent. . $25,00 2,500,00 8
Au Cab 100 i ... 15,00 1,500,00 §
u Cabinet de Lecinre| 100 .… 10,00 1,000,00 KM.le Cure A, Labelle Paroissial 4 Monte [1000 * «  !' 10,00 10'000,00 |

; . : © 11000 Services de toilette. 5,00 5,000,00
Au prolit de l’Œuvre réal, Canada. —{"” TY

— 2607 Lots valant...….... $55.00 À

 

qu’à 1 P.M. le jour du tirage.
Le Secrétaire,

A. A. AUDET, | MONTREAL, CANADA.

 

LE PLUS GRA
—— DE MEUBLES DE LA —

PUISSANCE:

SETS pr SALON ex CRIN, SOIE BROCHE, PELUCHE &c

DEPUIS 25.00, 30.00,
Livrés à votre station de chemin de fer.
d’ici aux fêtgs.

 

85.00, 40.00 A $200.00.
Grande réduction sur nos prix ordinaires,

RENAUD, KING & PATTERSON
652 ue CRAIG,
N.B.—Cpupezcelle annonce el apportez avec vous afin de vous assurer l'escomple.

| MONTREAL.

Comptable, Liquidateur de Fail-

PTET TSAPa

NOMENCLATURE DES LOTSE

     
$1 le billet. billets pour $10.§
Les demandesde billets serunt reçues jus-|

BUREAUX : 19, RUB ST-JAcQESE

ND MAGASIN

D. PARIZEAU

Bois de SoieLE de Charp Die,
— BUREAU PRINCIPAL : —

Coin des rues Craig et St-Denzs,

 

Téléphone Bell 1033. — Federal 182

CLOS :

COIN NES RUES CRAIG ET ST-DENTS
CANAL LACHINE, BASSIN NO 3

441 RUE NOTRE-DAME EST, HOCHELAGA
MONTREAL P. Q.

  

  
}

          

  
    

      

 

| Fortier & Cle
IMPORTATEURS DE \

Montres, Pendules, Bijouterie,
Meubles Etc., Ete.

NOUS VENDONS NOS |

MONTRES A CREDIT
— ET A DES —

Conditions Extremement FACILES
— AUX —

Personnes qui demeurent en dehors de la
ville. Nous ne vendons que les montres

“WALTHAM”
quisontles meilleures et celles qui donnent
le plus de satisfaction
Ecrivez nous pour les conditions.

‘ FORTIER ET CIE,

1514 Sie. Catherine, MONTREAL,

Téliphone “bell” 6301.

EGURIE de LOUAGE
ANTHIMEGRATTON

STE-SCHOLASTIQUE.

   
   

      
  

 

 

M. ANTHIME GRATTON remercie le public
pour ie patronage généreux qu'il en a reçu;
el J'informe qu’il a fait l’acquisition de
voitures nouvelles, élégantes et bien con-

! fortables. Il est toujours à la disposition
I des commis-voyageurs et des promeneurs

11 a de bons chevaux, de bonnes robes, el
ses prix sont raisonnables. 
 

HENRY

  

MONTREAIL.
 

Avant de déménager dans nos nouveaux magasins, nous offrons
tout notre stock, comprenant

PLUS DE S$S300,000

DE MARCHANDISES SECHES, TAPIS, ETC,
\ . . ° . F r Frà des prix qui n’ont jamais été cotés au Canada. La vente commen-
cera vendredi, le 2 janvier 1891, et les clients de la campagne sont
prévenus de venir de bonne heure pourleurs achats.

HENRY MORGAN& CIE.
MONTREAL.

 

 
THOS. F. G. FOISY, seul fabricant Canadien, au Canada, de Piancs droits, carrés et à queue.

Je sollicite le commerce de gros et Mëtail.
gieuses, Mes pianos sont garentis pour cing ans ou
seul propriétaire des machines Wanzer et White po
pianos à ma fabrique, moilié prix, et exécutées

Agents demandés dæns tou* le Canada.
je les remplaccrai par un aulre si ce
ur la province.

promptement.
_ Ecrivez le suite peur l'agence. Réparations importantes de

Tdtite’ communications devront être adressées à

T'HOS. F. G. FOISY,
BUREAU PRINCIPAL: 429, 431, 433 et 435 RUE ST-LAURENT, MONTREAL.

| du monde.

{JACQUE= CARTIEK.

:|pèces pour harnais, colliers, guides, em-

BANQUE
by

R. G. MEIKLE
LACHUTE

(Non — incorporée)

ARGENT RECU EN DEPOT

Argentprêté sur bons billets conjoints et soli-

daireg.—Collections promptement faites

et remises.

HEURES DE BUREAU: De {0 A.M. 4 3 P.M.

La :hute, 6 nov. 1890.

BANQUE VILLE-MARIE
LACHUTH

W. WEIR, President, | U, GARAND,Caissier.

 

CAPITAL $500.000
 

|. INTÉRÊTS payés sur dépôts.

TRAITES émises dans toutes les parties
‘du Canada et des Etats Unis.

ECHANGE avec toutes les parties de
l’Europe.

COLLECTIONSfaites promptement et à

 

prix modérés.

Heures: 10 h. a. m. à 3 h. p. m.

£amedi 10 h.a.m.à | h p.m,

I. FROST,
GERANT.

LA

Ml
Bureau ouvert pour dépôt el escompte

de 10 à 3 heures. fermé à | P. M. le samedi.
Intérêt paye sur dépôts à terme
Traites et lettres le change achetées et

vendues payables dans Loutes les parties

DANQUE DU Pt
ST. JEROME

J. A. THEBERGE

Gérant
Jérôme, 20 Mai 1886.

R. G. GAUCHER
 

Ferronneries,
QUINGAILLERIES,

Peintures, Huiles, Vitres

ETC.

€

ETC,

Spécialité : La Peinture en

Caoutchouc de À. A,

WILSON.

219 & 221,

RUE SAINT - PAUL,
Coin de la Place Jacques Cartier.

MONTREAL.

TEL RIENDEAU

58 ET 60 PLACE JACQUES-CARTIER

 

H°

Cet hôtel de première classe, qui était
autrefois au No 64, rue Saivt Gabriel,
vient d’être Iranspdrté au No 60, PLACE

Montréal.

Prix très modéres, cuisine française.

J. RIENDEAU,

Propriétaire.

MOISE LAFRAMBOISE
TANNLUR

STE-SCHOLASTIQUE
Coustamment en mains Cuirs de toutes es-

 

peignes, semelles — Cuirs rouges pour
souliers, Cuirs & vourroles pour moulins.
Je fais et répare les courroies à grand

marché.
Avis aux Selliers, aux Cordonniers et

aux Cullivateurs.

MOISE LAFRAMBOISE. 
|
|
|

Grand sacrifices aux Communautés Reli-
n’est nas tel que représenté. Je suis aussi

  

1700 TELEPHONE |

Tel. Bell L'9,

PROVISIONS

101, Rue

  

Tel, Federal 181.

CHS. LANGLOIS & CIE.

Georges Tancrède Lamarche

 

M. Cyr a en mains toutes sortes

d’ouvrages.

prix réduits.

VOITURES

ETE DIVER
SIMON CYR,

Voiturier de Ste-Scholastique.

 

de Voitures d’Eté et d’Hiver, tant
simples que doubles—Son assortiment est considérable et des plus choi-
sis. M. Cyr a aussi un atelier de forge où il peut exécuter toutes sortes

Il a des hommies d'expérience à son emploi—Toutes com-
mandes qui lui seront faites seront exécutées avec soin, sans délai et à

M. Cyr a la réputation d’être le meilleur ouvrier dudistrict.
 

Cartes Professionnelles
 

 

AVOCATS
 

PREVOST & MATHIEU

AVOCATS

Hon. WiLrrip Prevosr, CR, C.L.,

F. X. MarniEv, C.R.

 

STE-SCHOLASTIQUE.

J. D. LEDUC,L.L.B.
AVOCAT

Et Procureur du Revenu pour le Dis-
trict de Terrebonne.

STE-SCHOLASTIQUE.
 

J. A. N. MacKAY,

AVOCAT

ST-ANDRE CO. D'ARGENTEUIL.

R. P. de LaRONDE,

AVOCAT

ST-ANDRÉ, CO. D'ARGENTEUIL.

F. X. THIBAULT,

AVOCAT

STE. THERESE pe BLAINVILLE.

JOSEPH PALLISER, BOL.
AVOCAT 1

LACHUTE CO. D'ARGENTBUIT.

G. E. BAMPTON, B.CL,

AVOCAT ‘

LACHUTE, CO. D'ARGENTEUIL.

HECTOR CHAMPAGNE, L: L. B.,

AVOCAT

 

 

 

 

ST. EUSTACHE, Co. pES DEux-MONTAGANES

L. pt G. PREVOST, L.L.B,,
AVOCAI

|
SAINT-JEROME,

COMTE DE TERREBONNE.

 

 

 

NOTAIRES.’
 

uU. N. FAUTEUX,
NOTAIRE,

ST. EUSTACHE, Co, pes DEux-MONTAGNES

J. E. VALOIS,

NOTAIRE,

LACHUTE, CO. D‘ARGENTEUIL.

 

 

JOS. GIROUARD

NOTAIRE, ETC.
Commissaire pour Manitoba et les Terri-

) toires du Nord-Ouest.

ST-BENOIT, Co. DEUX-MONTAGNES
 

P. A. LONGPRE

 

 

NOTAIRE

Rue St-JEROME, BLOC LÉTANG

SAINT-JEROME.

MEDECINS
 

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ancientie résidence du Dr L A Fortier.

RUE ST-VINCENT

SAINTE - SCHOLASTIQUE  
Marchands-Commissionnaires de

Patates au char, Beurre, OEufs, Fro-

mage, Lard, Saindoux,

Simeon LAMARCHE

MARCHANDS.

 

J. B.CLEMENT,

Marchand-General

STE-SCHOLASTIQUE.
 

AT BON MARCIE

F. RAYMOND,
MARCHAND-GENERAL

March-ndrses Sèches, Epicertes,
Lervonneries, Et.

SAINTE-SCHOLASTIQUE,

Spécialité dans les chaussures el les
Modes,

Jos. LANGLOIS,
MARCHAND-GENERAL,

 

A STE-SCHOLASTIQUE.

Marchandises Sèches et de
Fantaisie,

Epiceries, Chaussures Ferronneries, Vais-
selles, Médecines Patentées, Librairie,
etc,, etc. — Le plus haut prix payé pour
tous les produits.

Spécialité de Twceds.

WILLIAM SAUVÉ,

MARCHAND-GENERAL,

STE-SCHOLASTIQUE.

BENJAMIN PRESSEAULT

Entrepreneur-Menuisier,

SAINTE-SCHOLASTIQUE.

CHARLES FOUCAULT

Entrepreneur-Menuisier

SAINTE-SCHOLASTIQUE.

 

 

 

 

HOTELS.
 

SAINTE-SCHOLASTIQUE.

HOTEL POIRIER

Dame VvE CHanLes Pomnier, Prop.

Tenu sur le plan américain —Liqueurs el

Cigares de choix.

HOTEL du CANADA

JOS, LACOMBE, Proprietaire.

Cet hôtel est situé en face du Palais de

Justic

C. P. R. HOT'EL,

James de LaMothe, Prop.

Cet établissement est voisin de la station.

 

 

 

HOTEL du PEUPLE

HORMIDAS ROCHON, Prop.

Bon asosrtiment de Liqueurs et Cigares,

HOTEL NATIONAL,

JOS. CORBEIL, Propriétaire.

Cet hôtel est situé en face de l'église sur

la rue Saint Vincent.

 

 

 

ARPENTEURS.

J. H- LECLAIR,
ARPENTEUR-PROVINCIAL,

ST-JEROME, CO. TERREBONNE

MAGLOIRE LEBRUN
HUISSIER-COLLECTEUR

ST - EUSTACHE, P. QUE,
6ms3

 

 

 

GRAND CONNETABLE.
 

MEDECIN CHIRURGIEN

Ancienne résidence du Dr J Jetlé 
ge MONTREAL, |

EntrePots, 161 rue Sanguinet. |

RUE ST-JACQUES

MOISE BRAZEAU,

GRAND CONNETABLE, Huissier,

S1E-SCHOLASTIQUE. SAINTE - SCHOLASTIQUE-


